
Une société métissée et pluriculturelle: 

Il n’est pas ac cep table à l’aube du 21ème siècle que se pour sui vent et pro gres sent la xé no phobie et la
re lé ga tion so ciale en rai son de l’o ri gine, de la re li gion, de la cou leur de la peau, qui ba fouent la loi
ré pu bli caine et en ri chis sent cer tains né griers mo der nes. Com battre le ra cisme qui est un non sens
puis qu ’il n’existe qu ’une seule race, passe par l’é ra di ca tion de tou tes les dis cri mi na tions.

La po li tique ré pres sive du tout sé cu ri taire du gou ver ne ment, la chasse aux étran gers et l’im mi gra -
tion choisie (25000 ex pul sions) ne font que ren for cer un cli mat de dé fiance et de vio lence en vers
des po pu la tions ci blées. La France est di verse et plu rielle c’est ce qui fait sa ri chesse et son
at trac ti vi té.

Cette année 2008 marque le 160ème an ni ver saire de cette pro cla ma tion et de ses ap pli -

ca tions  dans les  dif fé ren tes co lo nies fran çai ses . Il aura fal lu pour cela des an nées de

"mar ron nage" et d'in su rrec tions des es cla ves

Sous l’im pul sion de Vic tor SCHOELCHER , des abo li tio nis tes, et avec la pres sion des

ou vriers fran çais, ce se cond dé cret  fût pro mul gué  par le gou ver ne ment pro vi soire de

la nou velle Ré pu blique. 

Pour des réparations :
La loi (2001) a reconnu l’esclavage
comme crime contre l’humanité.

(80 millions de victimes).  

 La bour geoisie fran çaise a lon gue ment par ti ci pé 
à cette ex ploi ta tion sau vage. Par la Traite Né -
grière et la Co lo ni sa tion, des pro fits co los saux
ont été réa li sés. Une ac cu mu la tion de ri ches ses
qui a fait de la France et au jourd ’hui en core, une
des pre miè res puis sances ca pi ta liste. Le conti -
nent Afri cain continue tou jours à en faire les
frais, et les po pu la tions lo ca les en su bis sent les
ef fets dé vas ta teurs (guer res, fa mine, ex trême
pau pé ri sa tion…). Pour tant dans la France des
droits de l’homme, il se trouve des nos tal gi ques
de la pé riode co lo niale qui ten tent de ré vi ser
l’his toire en per ma nence (loi de 2005). 

Affir mer des va leurs hu ma nis tes et so li dai res
c’est bien, mais in suf fi sant en re gard des at ten tes 
des peu ples vic ti mes de l’es cla va gisme. Si per -
sonne ne ré clame de l’é tat fran çais une « re pen -
tance » par contre le be soin lé gi time de « ré pa ra -
tion » existe. Il convient d'ou vrir le dé bat.

Pour le devoir de mémoire :
 Le 10 mai, jour férié chômé et payé.

L’esclavage et la colonisation c’est 6 siècles
de notre histoire à tous, que l’on soit de
l’hexagone ou de l’outre-mer, français dit de
« pure souche » ou descendant d’esclaves et
d’immigrés. Cette histoire a été volontairement
occultée dans notre enseignement et notre
éducation.
Le devoir est de se la réapproprier pour ne pas
oublier et connaître à nouveau ces périodes
sombres et honteuses. 

Au même titre que d’autres évènements, le 10 mai 
doit être célébré et devenir un jour férié chômé et
payé pour tous. Des initiatives culturelles et
mémorielles doivent avoir lieu pour la
connaissance du passé et ses conséquences
présentes (25 pays pratiquent encore à ce jour
l’esclavagisme).

1848

... /...

Paris le, 02 avril  2008

Citoyens, en vertu du décret de

la république du 27 avril 1848,

au nom du peuple français, nous proclamons

l'abolition de l'esclavage. Vive la république !   



           2008
                             22 mai, 27 mai, 10 juin, 20 décembre

                      160 ans après les abolitions dans 
nos départements d’outre mer, nous naissons libres

mais pour l’égalité des droits….
La Ré pu blique a des res pon sa bi li tés his to ri ques et ac tuel les dans le sous-dé ve lop pe ment et les si tua tions

dif fi ci les aux quel les sont con fron tés les pays d’outre-mer et leurs peu ples : taux re cord de chô mage et d’é -

ré mis tes, ca ren ces éco no mi ques et so cia les, ab sence de dé bou chés, une agri cul ture en per di tion avec des 

sols em poi son nés aux pes ti ci des. Le tou risme de for tu nés ain si que la dé fis ca li sa tion ne sau raient être

des so lu tions du ra bles. l'af flux de sub ven tions ne pro fi tant qu ’aux oli gar chies lo ca les. 

Des droits pour les peuples et 
les originaires de l’outre-mer.

La jeu nesse doit avoir d’au tres choix que l’exil. Pour quoi être en core con -
traint de ve nir tra vail ler en Mé tro pole, voire même pour de nom breux jeu -
nes di plo més de par tir à l'é tran ger où ils sont mieux ac cueil lis ?
(ex : Ja pon, Etats-Unis, Ca na da,...). Il faut don ner d’au tres pers pec ti ves en
ac cor dant des moyens ma té riels et fi nan ciers mas sifs pour faire des dé par -
te ments et ter ri toi res, des éco no mies mo der nes et com pé ti ti ves (nou vel les
tech no lo gies et in dus tries de pointe) dans la com pé ti tion mon diale. 

Les po pu la tions lo ca les doi vent être do tées d’une vé ri table au to nomie de
dé ci sions dans la réa li sa tion de leurs pro jets. L’o rien ta tion gou ver ne men -
tale de ré gres sion des dé pen ses pu bli ques, et de sup pres sion des droits
so ciaux, en globe les droits par ti cu liers des ori gi nai res de l’outre-mer dans
l’hexa gone (1 mil lion) dont les par le men tai res UMP exi gent la sup pres sion
(loi d’o rien ta tion de l’outre-mer 2003). 

Con gé Bo ni fié, in dem ni té d’é loi gne ment, com pen sa tion de vie chère, bo ni -
fi ca tion de re traite, sont ac tuel le ment sur la sel lette ! Il s’a git d’ac quis ob te -
nus par la lutte qui doi vent être pré ser vés et éten dus par l’ac tion à tous les
sa la riés. Ces droits ap pli ca bles à tous de par le sta tut Gé né ral des fonc tion -
nai res, ne concer nent pas que les ori gi nai res et ré cla ment une mo bi li sa tion

  de l’en semble des agents pu blics.

Retourner chez soi,
 c’est plus fort qu’un

droit : c'est vital !

Le dé lé gué in ter mi nis té riel, lors
des deux ren con tres avec la CGT
comme ail leurs, se pose en sau -
veur du Con gé Bonifié. Il faut tou -
jours se mé fier lors qu ’un homme
po li tique pré tend vou loir notre
bien mal gré nous.

Le frac tion ne ment et la mise en
place d’un chèque congé bo ni fié, 

c’est une hé résie to tale.

Pa trick Ka ram, par sa vo lon té ab -
solue d’as sou plir le droit, ou vri ra
une brèche dans la quelle ne man -
que ront pas de s’en gouf frer bien
des di rec tions. Pou voir ren trer
dans son pays ré gu liè re ment, se
res sour cer à ses ra ci nes, c’é tait
l’ob jec tif de la lutte pour la
conquête du congé bo ni fié.

Soyons lucides sur les conséquences inévitables avec une telle loi.

Comme dans l’es cla vage et la Traite Né grière, il y a une res pon sa bi li té in dé fec tible de la France
dans les exo des des ori gi nai res vers la mé tro pole. Nos îles ont été vi dées d'une partie de leur jeu -
nesse pour ve nir ser vir la Na tion au tra vers du BUMIDOM. Ce n’est que jus tice que la Ré pu blique
re con naisse ces faits et que l’Etat prenne en compte la no tion de ré pa ra tion et à sa charge le coût
qu'elle en gendre. Les  droits ac quis en sont un as pect.

LE 6 MAI 2008 NE LAISSONS PAS PASSER L'OCCASION D'UNE

GRANDE MANIFESTATION. A L'APPEL DE LA CGT NOUS ALLONS 

NOUS MOBILISER POUR DÉFENDRE NOTRE DIGNITÉ. 


